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	« L'homme est une combinaison de chair, d'os, de sang, de cheveux et de cellules cérébrales. Ce sont les matériaux de construction à partir desquels il façonne, grâce à la loi de l'habitude, sa propre personnalité. » 

	 

	Conseiller à quelqu'un d'économiser de l'argent sans lui expliquer comment s'y prendre reviendrait à dessiner un cheval et à écrire en dessous : « Voici un cheval. » Il est évident pour tout le monde que l'épargne est l'un des éléments essentiels de la réussite, mais la grande question qui préoccupe la majorité de ceux qui n'épargnent pas est la suivante : 

	« Comment puis-je y parvenir ? » 

	Économiser de l'argent est uniquement une question d'habitude. C'est pourquoi cette leçon commence par une brève analyse de la loi de l'habitude. 

	Il est littéralement vrai que l'homme, par la loi de l'habitude, façonne sa propre personnalité. Par la répétition, tout acte accompli plusieurs fois devient une habitude, et l'esprit semble n'être rien d'autre qu'un ensemble de forces motrices issues de nos habitudes quotidiennes. 

	Une fois ancrée dans l'esprit, une habitude pousse volontairement à l'action. Par exemple, suivez un itinéraire donné pour vous rendre à votre travail quotidien ou à un autre endroit que vous fréquentez souvent, et très vite, l'habitude sera prise et votre esprit vous conduira sur cet itinéraire sans que vous y pensiez. De plus, si vous partez avec l'intention de prendre une autre direction, sans garder constamment à l'esprit le changement d'itinéraire, vous vous retrouverez à suivre l'ancien itinéraire. 

	Les orateurs publics ont découvert que le fait de raconter encore et encore une histoire, qui peut être purement fictive, met en jeu la loi de l'habitude, et très vite, ils oublient si l'histoire est vraie ou non.

	 

	LES MURS DE LIMITATION CONSTRUITS PAR L'HABITUDE 

	Des millions de personnes vivent dans la pauvreté et le besoin parce qu'elles ont fait un usage destructeur de la loi de l' de l'habitude. Ne comprenant ni la loi de l'habitude ni la loi de l'attraction selon laquelle « qui se ressemble s'assemble », ceux qui restent dans la pauvreté réalisent rarement qu'ils sont là où ils sont à cause de leurs propres actes.

	Si vous vous persuadez que votre capacité est limitée à un certain niveau de revenus, vous ne gagnerez jamais plus que cela, car la loi de l'habitude fixera une limite précise au montant que vous pouvez gagner, votre subconscient acceptera cette limite et très vite, vous vous sentirez « glisser » jusqu'à ce que vous soyez finalement prisonnier de la PEUR DE LA PAUVRETÉ (l'une des six peurs fondamentales) que les opportunités ne se présenteront plus à vous ; votre destin sera scellé, votre sort fixé. 

	Prendre l'habitude d'épargner ne signifie pas que vous devez limiter votre capacité de gain ; cela signifie exactement le contraire : vous devez appliquer cette loi afin non seulement de conserver systématiquement ce que vous gagnez, mais aussi de vous ouvrir la voie à de plus grandes opportunités et de vous donner la vision, la confiance en vous, l'imagination, l'enthousiasme, l'initiative et le leadership nécessaires pour augmenter votre capacité de gain. 

	En d'autres termes, lorsque vous comprenez parfaitement la loi de l'habitude, vous pouvez assurer votre succès dans le grand jeu de l'argent en « jouant les deux côtés du jeu contre le milieu ». 

	Vous procédez de la manière suivante :

	Tout d'abord, grâce à la loi de l'objectif principal défini, vous établissez dans votre esprit une description précise et définie de ce que vous voulez, y compris le montant d'argent que vous avez l'intention de gagner. Votre subconscient s'empare de cette image que vous avez créée et l'utilise comme un plan, un graphique ou une carte pour modeler vos pensées et vos actions en plans pratiques afin d'atteindre l'objet de votre objectif principal, ou but. Grâce à la loi de l'habitude, vous gardez l'objet de votre objectif principal défini bien ancré dans votre esprit (de la manière décrite dans la leçon deux) jusqu'à ce qu'il y soit fermement et définitivement implanté. Cette pratique détruira la conscience de pauvreté et mettra en place, à sa place, une conscience de prospérité. Vous commencerez réellement à EXIGER la prospérité, vous commencerez à l'attendre, vous commencerez à vous préparer à la recevoir et à l'utiliser à bon escient, ouvrant ainsi la voie ou préparant le terrain pour le développement de l'habitude d'épargner. 

	Deuxièmement, après avoir ainsi augmenté votre capacité de gain, vous tirerez davantage parti de la loi de l'habitude en prévoyant, dans votre déclaration écrite de votre objectif principal précis, d'économiser une proportion déterminée de tout l'argent que vous gagnez.

	Ainsi, à mesure que vos revenus augmenteront, vos économies augmenteront proportionnellement. 

	En vous poussant sans cesse à augmenter votre capacité de gain, d'une part, et en mettant systématiquement de côté un montant précis de tous vos gains, d'autre part, vous atteindrez bientôt le point où vous aurez éliminé toutes les limites imaginaires de votre esprit et vous serez alors bien engagé sur la voie de l'indépendance financière. 

	Rien n'est plus pratique ni plus facile à réaliser que cela ! 

	Inversez le fonctionnement de la loi de l'habitude en instaurant dans votre esprit la peur de la pauvreté, et très vite, cette peur réduira votre capacité de gain jusqu'à ce que vous soyez à peine capable de gagner suffisamment d'argent pour subvenir à vos besoins réels. 

	Les éditeurs de journaux pourraient créer une panique en une semaine en remplissant leurs colonnes d'articles sur les faillites réelles d'entreprises dans le pays, alors que seules quelques entreprises sur l'ensemble des entreprises existantes font réellement faillite. 

	Les soi-disant « vagues de criminalité » sont en grande partie le produit d'un journalisme sensationnaliste. Un seul cas de meurtre, exploité par les journaux du pays à travers des titres alarmistes, suffit à déclencher une « vague » régulière de crimes similaires dans diverses localités. À la suite de la répétition dans les quotidiens de l'histoire du meurtre de Hickman, des cas similaires ont commencé à être signalés dans d'autres régions du pays.

	Nous sommes victimes de nos habitudes, quels que soient notre identité et notre vocation. Toute idée délibérément ancrée dans notre esprit, ou toute idée qui s'y installe à la suite d'une suggestion, de l'influence de notre environnement ou de nos fréquentations, etc., nous pousse inévitablement à commettre des actes conformes à la nature de cette idée. 

	Prenez l'habitude de penser et de parler de prospérité et d'abondance, et très vite, des preuves matérielles de celles-ci commenceront à se manifester sous la forme d'opportunités plus nombreuses et de nouvelles opportunités inattendues. 

	Qui se ressemble s'assemble ! Si vous êtes dans les affaires et que vous avez pris l'habitude de parler et de penser que « les affaires vont mal », les affaires iront mal. Un pessimiste, à condition qu'on le laisse exercer son influence destructrice assez longtemps, peut détruire le travail d'une demi-douzaine d'hommes compétents, et il le fera en semant dans l'esprit de ses associés l'idée de pauvreté et d'échec. 

	Ne soyez pas ce genre d'homme ou de femme. 

	 

	« ICI, NOUS NE PARLONS ET NE PENSONS QU'À L'ABONDANCE. SI VOUS AVEZ UNE HISTOIRE TRISTE À RACONTER, GARDEZ-LA POUR VOUS, CAR NOUS N'EN VOULONS PAS. » 

	Aucune entreprise ne souhaite employer un pessimiste, et ceux qui comprennent la loi de l'attraction et la loi de l'habitude ne toléreront pas plus un pessimiste qu'ils ne laisseraient un cambrioleur rôder autour de leur lieu de travail, car une telle personne détruirait l'utilité de ceux qui l'entourent. 

	Dans des dizaines de milliers de foyers, le sujet général de conversation est la pauvreté et le besoin, et c'est exactement ce qu'ils obtiennent. Ils pensent à la pauvreté, ils parlent de pauvreté, ils acceptent la pauvreté comme leur lot dans la vie. Ils raisonnent que, puisque leurs ancêtres étaient pauvres avant eux, ils doivent eux aussi rester pauvres.

	La conscience de la pauvreté se forme à la suite de l'habitude de penser à la pauvreté et de la craindre. « Voici, ce que je craignais m'est arrivé. » 

	 

	L'ESCLAVAGE DE LA DETTE 

	La dette est un maître impitoyable, un ennemi mortel de l'habitude d'épargner. 
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